
LE PLUS SUCRE 
LE MIEUX CASSE 

«HKftiawcAtf ET RAPIDE 

ECOULEMENTS RÉCENTS 
OU PERSISTANTS ^^y, 

Ph<* MICV» PARIS et tontes pharmacies 

HOICtS LÉGALES 
DEUXIEME PUBLICATION 

Suivant acte du M Avril 
MU. re«u par M' Oe-U;he- 
rie. Noiuire a Lmsettes, M 
Chartes-Louis Vunovecsdiel- 
de. boulanger et Mme Emé- 
raiwe Vaittet berghe, son 
épouse, demeurant a Hal- 
luin. ont vendu 4 M Arthur 
VanûwtriiMwlde, Uwbnger 
à Halluin, te tonds de com- 
merce de marchand - bo 11 le n- 

Sor, par «ux exploité a 11**1- 
jin, rue du ChAtssu. n' S. 
Les oppodjuot» devront 

lire (mies à pein* de tort lu- 
ron dons tes dix jours de la 
■rewnle insertion, au domi- 
eue eu. en l'étude de M' te- 
lachert», a UiiseJie*. 

IMMEUBLES 
h vendre 

du malin, i l'audience des 
cnee* du Tribunal civil ue 
Lille, ou Palais de Justice 
de ladite ville, sajle des ad- 
judicaLuns. 

Les enchères ne seront r*> 

OCOIPATION. - Cet im- 
meuble est libre d'occupo- 
-ton. les clefs M trouvent 
déposée* chez M* De Vneie, 
Avoué à Lille. »  rue dTn- 
kecrnaiin. 

MISE A PM ss.oo*>r. 
aTtAwsor pour tous ren- 

^eujneinenui . 
!• Au Greffe du Tribunal 

civil de Lille, où se trouve 
déposé te cahier des char- 
ges ; 

r A M' Emile De VRIfiRtv 
Avoué chargé des form-di- 
tés pour parvenir a ta vents 
demeurant a Lille, *~ 
il'luk.*: MM*. 

rue 

Igff 
Pour extrait : 

■Signé : De vniEllE. 

Elude de M' MOTTE. Ni 
taire a Lille, rue de l'rh 
pital-Miliintre, 37. 

Tille d'Islltmmei 
RM JoWph-Bara.  17 

MAISON 
A. VENDRE 

par sdjudieaûon. 
Le SAMEDI 9 MAI 1914. à 

«eux heures et demie, a la 
mire d ' Hei le i n*nes. pur le 
ministère de M' MuTTfc. 
Notaire. 

MISE A  PRIX  : 4.300  fr. 
Joui wa nce   tm méd ta le. 
Pour renae«Bieenient*, s'a- 

«rsaser A M* MOTTE, Notoi- 
re vm 

Etude de M- EmHe De VR 1E- 
RE. Avoué A Lille, t». rue 
dTnkeruuum. 

Départemenl 
Arrondisse) 

VILLE II LILLE 
Bat * Brleo*. n' tu 

Une MAISON 

A  Vendre 

mtfstfTMPAjaèj 
udtt  Nutoire. 

7m 1564 

I 
\ MAI I1IM    t    VAPF.l R, 

30 chevaux,   a   cimUen- 
délente  HHier,'   -onslru.'.tinn 
Masure    Heltmir,    -olaiil 
cables, en   parlait   étal   de 
marche 

I' «JACIIINE  A VAPEt H, 
sur chaudière,  eonslrueii, 
Henntm La   'Ilmpellc. force 
5 chevaux 

s*   un I'MOIHI i:,    . 
traction Wauauier, 10   elfe- 
vaux. 

4- 18 LAMPES A ARC pe- 
Mui Urnrioa, l! empires, 
61*1 d  neuf 

S'adresser ISO, bouVvnnl 
Vauban, Lille. nc.lTCO 

OFFBESctDElUDES 
d'emplois 

Menuisiers 
On demanoe de bons OU- 

VRIKRS MENUISIERS Tnv 
vaii assuré S'adresser chez 
MM. Catoire Frères, entre- 
preneurs. 79, rue des Pral- 

à Calais. 4m TOI 

Sténographe- Dactylographe 
Homme ou Dame est de- 

mandé pour service de cor- 
respondance commerciale et 

rise de téléphone l'après- 
. de 3 A 6 heures et te 
de 9 heures * une heure 

du matin Adresser tes de- 
mandes au bureau du jour- 
nal.   Reférenoes   et   vitesse 
•XlgétiS. 

Etude de M' Léon PETIT 
FILS, docteur en droit, no- 
taire A Gommes (Nord!, 

Piip it Miki-Tenii» 

À Vendre à l'amiable 
VILLA 

(«emblée   en    partait   étal : 
■ Mo* Hepos ■ 

Bien exposée, Jamais de 
dégâts. 

Cinq chambres. Sept lite- 
ries neuves. 

Prix demandé  : «500 Ir. 
Facilités de  poiemenL 
S'adresser : pour visita'. 

à M. Boucher, Grand Hôte) 
du Lasinn ; et, pour trader'. I 
a M- PETITFILS, notaire a 
Comme*. 

M 

On demande 
i.l PETIT EMPLOYE, de 12 

a 13 ans. s'adresser eu bu- 
reau du iournal. 

i? 
Ecole de Uoup>- 

dirigée par 

Madame SERGEAN1 
protesseur diplômé 

ïi'.r.dïl'fliliiiiaJ-liliuir 
ULLE 

Etude de M' Lucien DES- 
niiUSSEAUX, Notaire i 
Lille. 143, boulevard de la 
Liberté. 

AVENDRE 
VENDREDI 9 MAI 1914. a 

t heures, salle des adjudica- 
tions des Notaires de Lille, 
7. rue de Puébts. 

Commune de Lexeaiis 
Rue de Sainghin. n' 11 

Propriété 
* «sage d'ftorllruli-ur.   Vili- 

avec 5 JS1 mètres carrés de 
terrain 

Visible  les lundi, mercre- 

roulurifr. . 
et 

rospruor» 
et pour louieper- 
sonna désirum 

f s'h-.bf 11er 
le-mém 

I     R An on s 
*Am     d'après toute gr 

^"T*       vure Envoi jia 

MANNEQUINS 
en tous genres 

.. Articles d'Etalage Bm 
[ranco   des   Catalogue* 
Programmes «t   d'un   p 
iron-prime cuiitre celle ai 
oonce decoupçe. '.H 

CON^ILTEZ UE  HI1TE 
de 9 haures du maiin 

t 7 heu net du actr, 
Sage-Femme de 1" clas-, 
se de la Facullé de Méde- 
cine de tilte, 35, bouie-; 
vard h..|.. ivui i   t il I.K 

IIUAH sfwtile 
4'4tr«clir«fnls| 

reçoit    pensionnaires    à, 
toi île époque, se charge' 
du placement itev entants^ 
Maison recommundée 
 pur le Corps MèdKv 

île ch. soi, toute lu» 
née, assuré par ronirsl san* 
■asjnBhiatgih sur nos tri'>i- 
lewes breve.tées. 1 iv plus 
inipoi-ùiale MuiHjn du gen- 
re. Gd Prix Médaille d'or 
Traile ilcr' av. s. <'lienla. Cie 
La Prévoyante, bur M II, 
rue l^icharriérc, Pons. 

23.000 ARTICLES 

IMSlriS: |      Elablissenieiils TITO LA1VDI 
« rie tr II (■rudr-iiiissff. LILLE 

MaiSO«l    LA    PLUS   IMPORTANTE 

POUR    LECLAIRAGE 
Ltlapai et   B«c<  TITUS  t  IUIKI  at  n  Bniol 

ibât-Jour «D tons («area 

ORlND CHOIX DE BRONZES D'ECLIIRIOEMUXUH'IM 

IMS TALLÂ TION   D'ÉLECTRICITÉ 
Unpe électrique SOI.IKA, 

La plue éclairante, 
La   plue  Bobuate 

«.(CHAUDS roi LE VOYAGE a LA CAMPAGNE 

MARBRES d ITALIE, ÉDITIONS l'IUT 
Ormnd choix pour Omrimmux 

PRIX   SANS CONCURRENCE 
N'achetez rien sans visiter les EUblissenwnfe TITO LANDI 

c.o.^W\tr 
Maison de Bandaaei à Ulle 
60, r EillirMlM, 60. LILLE 

Catatof ue H Télépaone 

ECHANGE DE MONNAIE 

SÎD& 
BIJOUX 

DIA^AANTSll 
Or et Platine 

iDtnlSaDENTIEIQ/l 
\chnCACAN 

deBctlfun 

TELEPHONE 1M7 

:E»:FIJEîST 
t % a tous, aide pour s'éta- 
Wir, long délai fus de dé- 
ception.    CREDIT      FIN AN 
 R,   ISO. laubourg   SVDe- 

l'AUls. no. in» 

MYRELLA 
médium voyante diplômée, 
prédit l'avenir et le prouve 
en disant le passé. H jour- 
naux ont publié ses prédic- 
tions. Répond à 10questions'le Sud d'une Bretagne an- 
contre I  r.  M. | cienne AUX ptsaws réputées, 
42, fauh.  Montmartre. P,yi«.   La Baule. le Poultfruen. Qui. 

non» beron, Belte-lle, " ' 

Cbemin de Per rortéans 

Ceqo'onpeuiriiiter 
en empruntant 

les ligne» du réseau 
d'Orléans 

Le ré-seau d'Orléans,, .-.lue 
au cepur de la France, de»- 
sert la riante Tourune, si r*- 
che en monuments et en 
souvenirs hislonuues (Blois, 
Chaiiibord, Amhotse, Che 
nunceaux, Lorhes, etc. 
(services automobiles au ai 
port de r.iri.- et de ni-' 

Par ta belle région de h. 
vallée de la l/*irt>. il oondiut 
à Angers. Nantes et à la CA- 

I GAZ DE 
La Direction a l'honneur d'informer les 

intéressés qu'elle recommence les travaux 
d'installations gratuites avec compteurs à 
paiement préalable ; On peut se procurer 
des demandes d'installations aux Bureaux 
de l'Usine, S, rue dé l'Union, ou par télé- 
phone n-14.57.  ira 

n\RIE-LOllSl 
CARTOMANCIENNE Diplô- 
mée, rectiercbes lesptua dif- 
ficiles, procès, coeur, loi, ma- 
riage, reconcillialion. guérit 
tout m il, donne secret pour 
réussir Ulle. rue de Paris, 
i£U entrée rue de la Trtni- 
IvOté. Correspondance 

1671 

soldes 
rachète cher partout tou- 

tes espèces de marchandises 
el magasina entiers. E. SIX, 
rue du Barbier-Maes, 9 biâ. 

a» 167S 

■    ■■ 
AMIMIT«»TIVE A COMMtttLt 

nie.UlU -vjr 

Douarnenez. Mor(#al (servi- 
ce automobile de et pour 
Quimper). 

.Aji centre de la France le 
réseau d'Orléans permet de 
Visiter le Limousin, l'Auver- 
gne avec ses fraîches val- 
lées «i US stations Uierma- 
les La Bourhoute. le Mont- 
Doi*e>. *«iiAntiW, Le 
Laoran, .Vfc-sur-Cère. e*o... 
[services aiilomoNles au dé- 
part du Mont-Dore pour Sl- 
Neotnire, Vic-sikr-Cere, Le 
Lloran), ou enrorc les mer- 
Vetflas natunft(h~i îles Gornes; 
du Tarn el du Ouerrv (Rora- 

An.rtelk. par 1rs grandes 
lignes de Hurdeaux, d'un 
rôle, Toulou.sc. île l'entra. Il 
donne arcèa ù la région dos 
Pyrénè>s ; r«»te derrrirre H- 
Kne rtewiert notamment CJU- 
«i won ne (ostèhre par sa 
■ Cité >1, RamuU et Port- 
Vendres îpaii'iehola pour 
Omn et Atner). l^es hénux 
paysages de miolagnw nin- 
si que nombre de stations 
Uiermakv* (l.urhi*i. Caute- 
reta. les Eaux-Bonne*. Ro- 
gnéres de Riaorr©. Iamai.ni. 
Amélie. Verne! - les - Bains. 
etc..) et   les   grandes   sta- 

tions tliermales, balnéaire*. 
OQ hivernales de Pau, Biar- 
rtti, Paint-Jetin-de-Uiz, etc..,, 
ont ronsacrt depuis long- 
tcirtps la célérité des Pyre- 
nées.(ijervi('J*d auto-onr* de 
la ■ Roule des Pvrcneae t. 
de Itiamiz a Cerbère et dans 
te Pays basque). 

Aux deux extrémités de la 
chaîne des Pvrénées s'ou- 
vrent tes portes de l'Espa- 
gne : Ou se rend à l'Est, sur 
Itarvetone et VaJence ; t 
|*0*aSM »,ir Miidnd. l'Anda- 
l'iuale, le Portignl el le Ma- 
rne, Enfin, des service* di- 
rects et ranidés ciHiduisent 
au Mnmr par Bnrueaux el 
Casablanca. 

Afin de faciliter le touris- 
me dans ces riches domai- 
nes, la Clé d'Orléans offre 
au public de nombreirses 
riii'binai sons à nrt^ très ré- 
dui*. biiWs d'alJop et rvo- 
kair individuels H o> famil- 
le. t«!lHs , in'-iiliiires. cartes 
i\t tttim viiv-MtiiUon.. etc.... 
Elle a, en outre réalisé teil- 
les IPX cAinirrH"lii/'s de voya- 
ge afin de rendre ta excur- 
sions aussi agreahWw et ra- 
pides que peu ratlganries- 

NOTA. — Pour   plus  am- 

ples   détail».    cor*i*Her 
LivretCaide   olftetd   de 
Comnagriie    d'Orléans 
vente wj prix de 0 f 30 dans 
ses principales gares et sta- 
tions otoai que dans sas t'u- 
reaux de   ville,   et   adressé 
franco     contre    l'envoi 
0 fr   ùû à    lAdtniT-wU'.-tn-'i 
Centrale, 1, Place Valmibert, 
a Paris  Bureau du   Trafic» 
Voyageurs [Publicité). 

B^gue 
Le gectsar CanfttfMt, Fo„d» 
Uur de ITmliiDt ém Beaufo 
de Paris, lï. tasts» fhu» W 
reeavra 4 LRU. Httn a» 
/'Csrepe. le • Jaln. ■*. mirft. 
If«   pcrionuei   partanl   - 

1769 

GRATUIT 
LA PHARMACIE NORMA- 

LE DE ROLUAIX, 108, me 
di Lannoy, envoie franco, 
sur demande, son   magnifl- 
Îiie prix courant, contenant 

e précieux ivanseignemeiiK 
d'hygiène utiles dans toutes 
las lamxiss. 

socléiéaHvii)iiie 

Bureau Muderiif 
du Nord 

Capital .100.000 fr 

îl, m l« Pgitn!i-C<n!ie 
LILLE 

Bvruux américains, 
Fauteuils, Machine è 

écrire «Oliver», Du 

plicateurs. Presse è 

•r, Livret i feuil- 
lets mobiles (Kalama 
ïOO ), Machina acalcu- 
er | Brunswiga | 

Meublesenader,Clas 
seurs, Grands choix 

le dossiors mécani 

ques, etc. ,«, 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
«t tous 

RETARDS DES ÉPOQUES 
Décoivertes récente* sensattonneUtg de^ttsteet i ré 
tohtionner le SMMlait Médical. Pour tous renseigne 
rrwnLs s'adresser en confinnoe au Isboratotre der 
SPECIALITES I.ACROIX   rue Neuve, à Lille fNorit). 

LISEZ 
Pour reprendre un fonds de commerce dans de lionnet 

condilions, adressex-vous à des spédalialss n'ayant fs- 
nats traité que de bennet aflafres. 

Vous l-s trouverez su t.ONTKNTIKI X WNCRAL, M, 
nM PaidheTlie, t Ulle. Téléphone 11 » N. far on n n. d» 
la Urtapellr. Référence* de premier ordre, 11" année. 

Rt'iiht'Kjuemi-uls   yraluili. 10*7 

Retards des Epoques 
Syphilis-tBiennoppiiagiB 

OUtmSOH OIHIA1HI 

Docteur TORCK, 7, rue d'Amiens, LILLE 
— Consultations ce t A T heures —       ïbTl 

PRET 
«3, l'AHIH. 

S RCDI gèséi, aide à s'établir Sua 
tion rapide et certaine r-onir :*rras 
N» n»' /^nf'in^i-e. ITNIO'M FI- 
l\ AMIIHE, a:*, me JwoWrt 

lArl 

BEI laeieifC d""" "'""■ P1"* 
ntlaWitlj<E,.,rrf -«umu.nii-.ii 
au lit, «iKl.e.T. pw, d. «M.fh** 

rftvvtvaMw al i»4]tii»- 
K.n.«nn oonflaDeela «•• ^ui 

■ TouaprAoeeupeau Sp*c- C*TTCi, Ph— a IMMMIH«I>I). 
I nui «oui -i]?-.rrs arabe et dteerètenMat tou* les r«i; ■■•! 
lo^amaoSfdemaBdafjsen voua indiqusat un moyen bit île 1—isfoi  Iga-afoursitjsi 

SPECIALITE de SALLES de BAINS 

ENTREPRISE D'INST^TÎNTE GAZ ET D'EAD 

cmmim n Zlit 
FILTRES 

W1TER-CL0SETS 
CDiplim 1 Eu II l Su 

TÉLÉPHONE 

21-78 

BECS II SU Ml ITHIM 
MANCHONS 

ÉVIERS u pn .1 n [a* 

CiMill! Il Toilette 
4 

Albert MHTRAfJ 
LILLE - 69, 'Rue de Héthune - LILLE 

Service ds Tramwayi, ligne D, à I minutes tre U Gara 

! 

LE BON GENIE 
Rue du Vieui-Marché-aux-Mouton*, LILLE 

q 
ïenddetoutàCrédit 

| VÊTEMENTS. TISSUS. MOBILIERS. CHUWtGE. gCL\LR4GE 
ÏWHINES A COUDRE. BICYCLETTES,  ETC.. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE GÉNÉRAL 

ENTRÉE   UBRE 

F«-HMon dulMii 15 

Les millions 
de l'oncle Fritz 
par Paul BERTNAY 

Il   houUl tout de suiua gogoer m vie et 
(J fctHrtit, «Je eWt alkV se présenter *-ru* 
tua mft,»on« de Hngeine où, — i-ti des temps 
ph-s heureux, — rite (iccoiupagnail Mite 
Ursule, — sa Castre bien (ai Irice, crui n'était 
plus ta. 

voyant arriver, vftue de noir, on 
lui «veut ausénfcftt demande dV qui eile por- 
Uit le demi 

Mtus quanti «Ue répon>.rl, les Inririe*} 
■wr. mis, cru* Vile Bardm éi.-iit morte et 
qmVHe venait mainteimot se taire livrer 
pour son comptât les lissu» qu autrefois elle 
bslA4 -* vteille aune A broder, — edle oen- 
Mt nii'esitoi psMstV par le un tooJlle de .ne- 
•favnrt- 

On t*ncf-o4flir> fan d^lsr*H qnen ce nvo- 
" ni i) y nv«4 h©ii douvrng* qu'on \rr- 

I plus lard *i rmajejnenl on ivr lut onn- 
^^^^Belqiifti inhr>-liandt**\« K bas prix, 
^^Ki rsHee qui pouvntenl le moins 
ssjnorir M H»*>t ini*e footnét 
P. aV sut, HW ftaierrl itnf>l«MM*it pnt- 

Ttftyrreanla qui MiWilint k If- 
■ 4 «U* le.-r-       •• <UUM pnrsot*. sarin 

serait ta oiable pour la faire retrouver par 
la police. 

— E( puis, ajoutaient en ctigiwit de I cetl 
tes petits vreux qu Irovaièiaierit aux écritu- 
res, elle est 4tsaez jolie . oJJe ne sera p«e> 
mibotramée pour .giigner sa vie,    celle- 
•S- Après avotr fcal sa lr«irn*e 6«3UrOUT*ua« 
— son calvaire d'hivntuatton — elle avait 
dans les mains o> 03101 gagner trueiqueti 
•ou* — en s acharnant h son aiguille Cfusv 
tone hiiiiree par jour. 

Et, dans une semaine, quand elle nivrost 
rendu tout cek», oe serait à recommencer 
Il faudrait ©sauver à nouveau le* relus, — 
paa /fs*me toujours polis, — tas mjunewse* 
méTiaïK-ee : — bien heureuse ai, oomrnt) 
cette fois, on daignait lui faire l'anmone 
de quelque -ingerie è bas prix qu'on lut 
donnerait à broder pour quelques centimes 
la Pièce... 

El eno-re, on était dans la beUesaieon... 
On pouvait traivaitler sans lismière, d fat- 
•ait chaud, — et. de ces heureux jours, tt 
lui re*Uiit une corrfortnhlc giKde-robe. 

a***)  quand   l'hiver   viendrart. . 
Qimnd W pauvres doigts raidis par le 

IroW exigeraient un peu de feu dans le pe- 
ut poAle de fonte Quand la muil tornbereut 
i quatre heurcei et qnil TanoYail acheter 
une lampe et r^unerrler de pétrole... Quand 
tes souliers seraient usés et les robes en 
toques . 

Elle regardait avec désespoir sa petite 
r>*aervr ks qaatn* où r nq louai se*rM 
oVuns la bourse que Mlle t raule lui avnit 
donnée \oiltt <V-y qu il lollail les enls 
mer rn nUerafrHTt qtttsle ed! rec» le pr** de 
son Irsvaii 

El pti.T le petite MHBjiori.  la vt* d* 
vreté, — de misère noirs,— eominen<n 
son cortège de privMione, de 
MrUtt if - 

Déoouradee T Eh bien, noia, elle ne vou- 
lait pue litre. 

Il y e. dans le coeur des plue malheureux 
une vague lueur d'espérance que netei- 
puana paa les pires ngueur» du aori 

Elle l'avait, cette petite nanuiie EMe ne 
■voutiiit pas s'avouer que ea détresse était 
rJe celles qui, toute une vie, s'appeauntis- 
eerrt sur une malchanccuBe oomme elle. 

Et cependant que pouvait-elle espérer, per- 
due <aans ce Paris «ramenée, dai» ce Pliais 
où k* seul homme qu'elle auxuil jantuia la 
ohaiiee de retrouver, — si par hasard kls ae 
reriotin-re-ent face à lace, — celait celui 
qu'elle errait du fuir pour écliaipper à ses 
meuvBés  trartemeRts. . 

Jusqu'à enn vieux Fido. qui. depuis 
quelques années s'en était aile dnne le pa- 
radis des bons chiens.. 

Et elle avait bien fait dé mourir, la pau- 
vre bête Coniment pourrait. Ile la nour- 
rir, à preuent Qu'elle n'avait pas awei de 
pain pour H le-même. 

An I si este avevt voulu  . 
Ce n'est paa quelquefois seulement, e'esl 

tous les jours qu'au coin <*■<■< nies, quand 
elle sortait pour rendre e>m ouvrage ou 
pour faire ses provisions, — oh bten vile 
bâte» et bien légères è mporler, — elle 
était frôles j>nr des gens, — des jeunes, 
des vieux, des mewsicurs ft'vni'-- le plus 
souvent, — qui lui rêpetaienl. dune voix 
sourde, des pn«posillons.. toajours les rne- 
mes 

Il * en aviiit qui lui embottaient le pas 
depuis Isa rue* de ses brodeurs jusque ea 
porte, où elle -r hâtait de se glisser, schap- 
sani ainsi A des pnursetftae oostinée*. . 

Ils hii disaient tous qu'aie «ait johe . Th. 
lin ilemnndaient «i e*H n'avait pas peur.to»- 
le seule , Ha s'««raient A ]'awcompagner 

II y «n a qui   ijolsjtxl  des   - 
ou das «»r*s 4mU tuultiilnt 

âpowrattte de la jeune fille.,. H y en a 
d'autres, dés vieux, ceux-là, — qui, d'un 
air tonitonime, ee ™rtte.te*ier»t m luire 
inirctter le* splendeurs d'un mobiher.. 
D'autres enftn, les pius cyniques, la ta- 
loyaâent an essayent de l'enlreJner... 

Pouah ! queHe Mincoeur I 
Vierge de corps el de penaée, eue ava* 

ceT>ondarrt été mêlée 6 trop d"lrregUaSers, 
trop de bohèmes oublieux, dans leur aLh> 
ro débiaùUée, du respect qu'on doit eux en- 
fant*, pour ne pas savoir ce que rut vou- 
lasent tous ces individus aux touches aHu- 
rea et aux regarda suspecta 

Mais c'était jiwlomenl le seul bien qui 
lui restât, oette intacte propreté du corps 
el de l'Ame- 

EHe se aérait détestée de perdre — et 
pour de l'argent surtout — le respect de 
rvà-incme ; et. écac"trée par toute» les bee- 
Ualites soulevées autour d'elle, eHs s'é- 
crwut : 

— Ati '■ phitdt vivre toute ma vie dans 
celte misère désolée, — plutôt, et je suis A 
bout de kme, plutôt mourvr A la peine, - 
mais manger le même pain que ta 
mnlheisrnces tpte je voie rôder le soir. 
non, J-UIWHS ! 

Et elle parvenait A vivre. 
Au bout 'te quelque temps, on avuèt fini 

par lut acriarder, dans sa* ma) 
<kc cenAance On lui 

portow des tissus d'un cerasia prix sur les- 
quels elle pouvait exécuter de pli~ * 
broderies, — un peu rreeus payées. 

A présent, «Ne gagnait une doutaine de 
francs par seamine, — queJxruelois quinse, 
quand «Hé aval de la ofVarwe.. Et, - le 
bonheur est faR de FI peu de chose, — elle 
était vraxwpt heuréaise quan), le semed., 

petite chambre avec 
e «sspplaraeM ae trot» francs. 
Tïsi-Trraoea L., Ilalg c'était une fortsaa; 

un extra le dùnanche : par exemple, un 
onauous pour aller un peu km, eoue les 
arbrei" . ou bien une potée de fleurs ..pour 
rappeler les bouquets qu'on cueillait A Dom- 
viRe.. ou bien un colifichet pour son inoi- 
eau,.. 
Car elle avait, un jour, hérité d'un pau- 

vre pierrot blessé, blotti contre sa fenêtre, 
et se trouvant en tonde, — eNe (ul avait 
acheté une cage de vingt-rieut sous. 

Le pierrot s'appelait Gavroche parce 
qu'elle lui avait trouvé l'air ïftronté d-an 
giimtn de Paris ; il était Ire* privé, très 
hardi, très indiscret, — elle ne fairnaïl cer- 
tes pu comme elle avait aimé son pauvre 
vieux Pcdo, — mais elle l'aimait quand mé- 

mnlgré celte vie de privotione on, 
avoir prélevé l'argont de la Vocal:.m, 

U restait A la pauvre ulle pour sa nour- 
riture, son entretien, son chauffage et son 
éclairage, un peu moins de vingt-cinq 
souai par four, — Mignon «opanouissait en 
pleine fwraison de jenmesse el de beauté 

Elle était toujours un peu détteate ; mate, 
A présent qu'elle approchait de ses dix-huit 
ans, sous son petit enapenu d'ouvrière el 
dans sa robe de quatre sous, elle éblouis- 
sait, comme une svelto et rhnnnan.e appa- 
rrtton de ta jeunesse, — daiis l'auréole de 
ee* cheveux Woods. 

Un samedi soir, q'iHre revenait de ta 
RM du Sentier, portant eous son hrnr> r^ 
provisxin de trnv.iii pinir la srmiun". elk 
tut aocostée. A l'angle du Iwiulevanl Mag-n- 
ta, par un individu d'asseï mauvaise mine. 
, — Eh 1 la gnose, on passe si fier* que ça 
■ans dire oonjeas- aux aminrh** î 

Oh ! ee n'était pas I* première fois 
qu'eH* était interpelle»... Elle en avait en- 
tendu bien d'autres, et, comme d'hebihide, 
sets* latVBTrur le pas, sans se retournar.sua» 

repondre un mot siirtont, eue se hétn de) 
traverser respéce <te carrefour qui se coit- 
tinue par la prulonguUon de la rue de Lan- 
cry. 

Misa l'autre s'ohslnmit   : 
— Allons, tu ne va* pas faire ' 1 l<ogueu- 

le ,1c ta reoormiais bien... Tu n'as , .a peu» 
de faire la noce quand lu rtmeot. .-«s un 
rupin... M«u, je suis en truan de ri^otee ce 
noir. . Viens donc... 

Et, son-' uttentire une repense que dViil- 
leurB U aurait vainement attoiadue, tl prit 
bruequcnietil le hitta de Mignon et te passa 
sous le sien e net étalonnent, pendoiil qu'il 
■irna 1c sien en ehantonnanl, pendant qu'il 
l'entraînait : 

Aupcès de ma bk.ru>, 
Qu'il fait bon     bon, bon.    bon, bon... 
Rouge de honte et de colore.. Mignon e*> 

snyaK dVsejpérciiierrt de se dégager de cet- 
te iiei-ti qui serrait eoa br-u    oomtuâ    ua 
étau. 

— Voulei-vom bien me lois-er 1.. liais 
lAcheï-iiioi don ! Ist-eje que je vous 
connat* l,   Voulss-Toua me lA.-her !... 

j Mais rentre était le plus torl -11 ne lu*Mu. 
I que nre de la lutte inutile de la pauvre pe- 

ut.- r~        r— 
[ DéjA quelques irn]iv.dirs, A min* équivo- 
que. — rôdeurs eu aoiit«nean«, — sans dou- 

I le des ami* du |>ersonraage,cominciiç.u*nt Ai 
lioanar. pendant que celui-ci, entr-dnan* 
toiifotirs Mignon, onivrual sa voi\ en enant, 
lies   haut   : 

I - On était rftcJvé* avec MW.. Mole c'é- 
inil iM»tir rire On prend sa petite crise 
de nerfs, .mttis ça va se passer.. et piùav 
on sera bien gironda après... 

Mai» voilà qu en se dehattanl erle avait 
tess-é tomber son psjrrsst de bngftne 

— Voyou !.. voyou I-   (H-aUe en nleuranll 
de rage. Voilé ma frwnitur* perdue... 

U .uriTsL 


